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Si on voulait entrer dans le domaine du merveilleux, on dirait qu'un voyageur, dont la course 
est sans fin, revenant pour la seconde fois dans les lieux où il n'avait vu, à son premier passage, 
que désert et solitude, a rencontré, après de longues années, un village populeux, une campagne 
florissante, une civilisation née comme par enchantement.  

Là où étaient des forêts et des marais, il y a des cultures et des fermes ; là où s'étendaient les 
broussailles souvent impraticables, passent des chemins, un grand village s'est bâti .Ce dernier 
s'est peuplé, enrichi, et maintenant, sorti de la période d'enfantement, il a pris sa place parmi les 
cités. Ce qui nous frappe, ce sont les effets ; mais pour comprendre ceux-ci, il est nécessaire de 
remonter aux causes, d'analyser la série des circonstances naturelles qui ont favorisé une 
création aussi rapide, aussi extraordinaire, et de mesurer en même temps les efforts intelligents 
qui ont réussi à faire fructifier ces semences de prospérité, sans lesquels elles seraient restées 
stériles.  

Les bâtiments et les nombreux travaux dont les projets avaient été préparés avec le plus grand 
soin, (nous aurons l'occasion de les évoquer plus tard), sont entrepris de tous côtés et poursuivis 
avec vigueur: Ecole, presbytère chapelle, barrages d'irrigation … .- 
Le village prend une extension considérable, a ses rues macadamisées et ses rigoles pavées au fur 
et à mesure de la construction de nouvelles maisons ; la grande rue est ainsi terminée, et le travail 
se continue, sans interruption, suivant les progrès de la localité ; l'écoulement régulier des eaux 
pluviales se trouve de la sorte constamment assuré à la surface même du sol.  
Les maisons basses ont été en grande partie, reconstruites sur des plans plus vastes, et les rez-de-
chaussée se sont augmentés d'un premier. Les gourbis et les maisonnettes des environs, destinés 
dans le début, d'abriter les agriculteurs, ont été remplacés par des maisons nouvelles, dont 
quelques-unes sont même bien aménagées.  
Dans la campagne nous trouvons partout des maisons, des fermes, dont plusieurs sont établies 
suivant de très beaux types.  
Un pont a été établi à l'entrée nord du village dont la tête des voûtes et le couronnement des 
parapets sont en pierres de taille, la maçonnerie intérieure en moellons ordinaires, et la partie 
extérieure en moellons smillés et jointoyés. un autre sur l'oued Telagh vers Rochambeau avec une 
charpente du système américain et des bois du pays. 
Comme il a été facile de s'en rendre compte, les constructions et les travaux de tons genres ont 
été entrepris sur une large échelle, nous verrons bientôt que l'administration a procède à 
l'établissement des divers services administratifs devenus nécessaires par l'agrandissement 
progressif du village en achevant le bureau arabe, destiné à devenir plus tard sous-préfecture  

Dans ce qui suit nous nous sommes borné à un simple résumé des faits principaux et le lecteur 
désireux de posséder des données et des détails plus complets, devra se reporter aux différentes 
parties de ce document.- 
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LA JUSTICE  

  

Du 10 août 1875, date de la création de la justice de paix de Dhaya, au 26 décembre 1884, le 
service judiciaire, dans ce canton, a été confié à un juge de paix d'abord, puis, après suppression 
de cette justice de paix (7février 1877), à un officier de l'armée, le commandant supérieur de 
Dhaya.              
De 1875 à 1884, le canton de Dhaya était sis entièrement en territoire militaire.  

Deux arrêtés du gouverneur général, en date du 26 décembre 1884 (Bulletin officiel, 1884, p. 618 
et 622), ont modifié cet état de choses. L'un de ces arrêtés enlève à la commune mixte militaire de 
Dhaya le douar d'Oum-Ed Doud et les deux tribus des Béni Mathar, pour les rattacher à la 
commune indigène de Yacoubia (territoire militaire). C'est le commandant supérieur de Marhoum 
qui exerça les fonctions de juge de paix vis à vis de la population européenne du centre de 
Marhoum, sis dans la partie de territoire ainsi rattachée. 
L'autre arrêté du 26 décembre 1884 détache de la même commune mixte militaire de Dhaya,  
les quatre centres européens du Télagh, de Dhaya, de Magenta et de Bedeau (Ras El Ma), le 
hameau de Slissen, les douars d'Oued Sefioun et d'Oued Taourira, et les deux tribus des Ouled-
Balagh.  

La commune mixte militaire de Dhaya disparaît donc. Mais la portion du territoire de cette 
commune incorporée en territoire civil n'est ni dotée  d'un juge de paix, ni rattachée à un canton 
judiciaire voisin. Il en résulte que le canton de Dhaya, qui continue de figurer dans les statistiques 
officielles parmi les 108 justices de paix de l'Algérie, n'a tout au plus qu'une existence nominale, 
que des populations qui avaient un juge de paix, lorsque leur territoire était militaire, en ont été 
privées du jour où ce territoire est devenu civil, et que, jusqu'à présent, les bienfaits du droit 
commun ne leur sont apparus, en matière judiciaire, que sous la forme d'un huissier institué au 
Télagh.  

Or, les territoires formant la commune mixte du Télagh, et dont les habitants, sans distinction de 
race et de nationalité, se trouvent soumis aux juridictions de droit commun, mesurent une surface 
de 380,000 hectares  environ, soit le périmètre de la moitié d'un département de France d'étendue 
moyenne.  

La population de ces territoires, d'après le recensement officiel de 1886, atteint le chiffre de 
11430 habitants, dont 547 Français, 775 étrangers et 10108 indigènes.   

Dans les douars d'Oued-Sefioun et d'Oued Taourira la colonisation non officielle fait de rapides 
progrès. Presque toutes les terres y sont Melk. Le sénatus-consulte de 1863 y a été appliqué.         
Les acquisitions immobilières de la part des Européens et des Israélites, et pour lesquelles ils ont, 
en 1883 et 1884, rempli les formalités de la purge spéciale édictées par la loi de 1873, ont porté 
sur une étendue de 22,320 hectares dont 15,764 s'appliquent à des ventes consenties à des 
Européens. 
En ce qui concerne la population indigène, il n'est pas hors de propos de rappeler que, s'agissant 
d'une région saharienne soumise au régime civil les indigènes de cette région, aux termes du 
décret du 10 septembre 1886 sur la justice musulmane, ont pour juge de droit commun, en 
matière civile le juge de paix, à l'exclusion du cadi, qui n'a plus compétence qu'en matière de 
successions et de questions d'état Il est superflu d'insister sur les inconvénients qui résultent, à 
tous les points de vue, du défaut de juge de paix et de suppléants. Une pareille situation ne 
pouvait manquer d'éveiller l'attention de l'autorité judiciaire.  
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            Samedi 8 Juillet 1933 LE JOURNAL GENERAL Travaux publics & Bâtiment          
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A titre documentaire, nous donnons ci-après le relevé des communes qui ont 
été crées, afin que l'on puisse se rendre de l'importance de  ces groupements.- 

 
  

 



 
Une touchante cérémonie s'est déroulée le 3 avril 1921, au Télagh, à l'occasion de la pose, dans 
la salle d'audience de la justice de paix, d'une plaque à la mémoire de M. Paul Théron, juge de 
paix de ce canton, mort au champ d'honneur le 17 septembre 1914. 
 Le général de France, commandant la subdivision, était venu spécialement d'Oran pour présider 
cette cérémonie à laquelle assistait Mme veuve Théron. Toute la population du Télagh se pressait 
dans l'enceinte trop étroite de la justice de paix. A trois heures. Mr Bourgeon, huissier, annonçant 
le tribunal, déclare l'audience ouverte. 
Assis en face du tribunal, le général de France avait, à ses côtés, la famille Théron et toutes les 
autorités et notabilités de la région, parmi lesquelles nous avons remarqué Mr le Sous Préfet, 
M.Cambon, maire, et le Conseil municipal, M. Cazenove, administrateur adjoint, le colonel 
Boulet Dcsbareau commandant le 1er étranger, le lieutenant Saint Laurent, commandant la 
gendarmerie, le docteur Vidal, tous les chefs de service français et indigènes du canton, M. le 
curé du Télagh, M. Establier, etc., etc. 
Au rang du tribunal avaient pris place, sous la présidence de M. Geoffroy, juge de paix 
intérimaire du canton. MM. Taupenot, juge de paix de Boukanéfis: Julien, juge de paix de Sidi-
bel-Abbès, tous les juges du tribunal répressif, le caïd du Télagh et les officiers ministériels iln 
canton et des cantons voisins. 
Le siège du ministère public était occupé par MM. Ogier du Hocher, procureur de la 
République; l.inet, substitut à Tlcmceu: Vauthier, administrateur, et Petit, administrateur adjoint. 
Au banc des avocats. M' Bcnali Fekar, représentait le barreau de Sidi Bcl Abhès. 
Le tribunal el le public, très nombreux, écoutent dans le plus grand recueillement le discours du 
général de France.   

A son tour, M. Ogier Du Rocher, procureur de la république, adresse à la mémoire de Paul 
Théron l'hommage de la magistrature.  
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                                                                                         Références: L'Afrique du nord illustrée du 16 avril 1921 
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L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
 
Deux écoles primaires furent construites, une pour les garçons (11classes) et une autre pour les 
filles (12 classes) avec un total de 1100 élèves: 2/3 européens, 1/4 musulmans. 

        Ces écoles relèvent de l'inspection académique d'Oran, et un des inspecteurs primaires du        
        département, est chargé de les inspecter et de les diriger.                    

  

 
             20 AOUT 1902 
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 1902:   3.000 fr.  

 1903: 37.000 fr.  

 1904:   3.038 fr. 25 
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                    Mardi 20 juin 1933                                           Mardi 31 Janvier 1933                      
                            LE JOURNAL GENERAL Travaux publics & Batiment  
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Les examens pour l'obtention du certificat d'études primaires, institué dans le département d'Oran, 
en vertu d'un règlement du 21 novembre 1878 de l'inspecteur d'Académie.  
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                                                    REGISTRE D'APPEL  ANNEE 1912 

 
BEAENSEIGNEMENT DE LA LANGUE AR 

Malgré toutes les entraves, cet enseignement autochtone, à caractère religieux surtout, a continue 
parallèlement. Chaque village, chaque douar entretient son Taleb et son école coranique; 
plusieurs quartiers du village ont également les leurs. Parmi les plus connus dans les années 
quarante et cinquante, on peut citer: Si Tahar Boukhalouza et si Kaddouri, … .- 
Les garçons sont alors placés dans ces écoles jusqu'à l'age de 6 ans avant d'être inscrits à l'école 
publique. 
Par arrêt du conseil d'état en 1935, puis par le décret Chautemps en 1938, la langue arabe a été 
déclarée carrément langue étrangère en Algérie. La création d'écoles coraniques est donc soumise 
à autorisation préalable. 
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LES CONTRIBUTIONS DIVERSES 
  

L'installation du service des Contributions diverses, dans l'arrondissement de Bel-Abbès, date de 
l'année 1849; le contrôle qui existait dans cette ville a été supprimé le 31 décembre 1872, et c'est 
à partir du 1" juin 1878 que l'Administration s'est vue dans la nécessité de créer, en cet endroit, un 
second bureau de recette. 
La recette de Bel-Abbès (ville) comprend, dans son ressort administratif, la ville du même nom et 
ses faubourgs, les villages de Mouley Abdelkader et de Sidi Khaled , les communes des 
Trembles et de Sidi Brahim, la commune mixte de Mekerra. 
La recette de la banlieue a, dans ses attributions, les communes de Sidi Lahcen et du Tessala, les 
communes mixtes de Bou Kanéfis et de Dhaya. Mais le premier de ces bureaux ayant encore trop 
à faire, une nouvelle recette sera bientôt indispensable. 

  

  
 
 
Dans le début, les impôts arabes étaient bien plutôt une contribution de guerre qu'une 
imposition régulière, aussi étaient ils versés en nature entre les mains des comptables de l'armée 
et en présence du Receveur des Contributions diverses qui constatait les quantités de grains ou 
bétail livrés, puis convertis en deniers à l'aide d'un tarif fixé par l'Autorité militaire. 
Mais cette manière de procéder offrant des inconvénients et n'ayant pas la fixité nécessaire pour 
permettre d'établir un budget, les Indigènes de la commune, n'ayant pas obtenu un traité spécial 
comme les Douars , furent soumis au régime de l'impôt, tel qu'il existe encore aujourd'hui. 
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Les recouvrements faits par les chefs de douars, sous la surveillance du Caïd, étaient centralisés 
par ce dernier qui les remettait au bureau arabe pour la formation de l'état-matrice , et dont les 
officiers se rendaient à l'improviste dans les tribus pour s'assurer de l'exactitude des 
renseignements fournis; les rôles étaient alors émis par le directeur des Contributions diverses et 
rendus exécutoires par le Général commandant la Division. 
Le recouvrement s'effectuait parle même procédé , le chef de douar colligeant l'impôt et le 
versant en bloc au Receveur des Contributions diverses ; le Caïd, lui avait encore la haute main 
sur cette dernière opération, recevait une part du produit brut. 
Lorsque fut créé le budget local et municipal, on lui attribua un certain nombre de dixièmes de 
l'impôt arabe. 

 
                                  RECETTES DES CONTRIBUTIONS DIRECTES 
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POSTES ET TELEGRAPHE  

 
Par arrêté du Gouverneur général civil de l'Algérie, en date du 10 septembre 1877, le bureau de 
facteur boîtier de Dhaya, datant de 1867, a été transformé en recette simple, et que le bureau de 
distribution entrepôt de Magenta de 1874 a été converti à la même date, en bureau de facteur 
boîtier, relevant de la recette de Dhaya. 
Le service du transport des dépêches est ainsi organisé : 

 
Le service du transport des dépêches à destination de Magenta emprunte la voie de Dhaya 
jusqu'au Télagh. 
La façon dont le service de dépêches s'effectue de Slissen au Télagh: 
Une correspondance postale qui dessert actuellement le Télagh, 'deux fols par jours est installée à 
Slissen, à l'arrivée et au départ des trains. Quoiqu'il soit indiscutable que le service du Télagh par 
Chanzy serait plus court, plus économique et plus utile pour tout le monde nous ne traitons 
pas les questions à ce point de vue aujourd'hui. 
Nous en parlons simplement en ce qui concerne la sécurité du service de la poste étant donné le 
sans gêne dés conducteurs de l'entreprise et l'installation matérielle des véhicules chargés de 
transporter le courrier. 
Nous nous .sommes laissé dire que l'entrepreneur touchait 4000 francs par an pour assurer ce 
service, nous n'avons pas à examiner, la question du prix, le service du courrier ayant été mis à 
l'adjudication s'il y a bénéfice ou perte, tant mieux, tant pis, pour l'adjudicataire, mais ce que nous 
ne saurions taire c'est le peu de sécurité qui existe pour les commerçants ou particuliers qui se 
servent de l'intermédiaire leurs transactions, 
Dernièrement un des conducteurs  oubliait dans une cantine, un groupe de mille francs et ce n'est 
que le lendemain qu'il venait le réclamer. Heureusement celui chez lequel le 
groupe avait été oublie, est un honnête homme et le propriétaire du groupe et 
le conducteur en furent quitte pour la peur et le retard. , 
La baniole qui sert de courrier est toute détraquée ; le conducteur à son arrivée à Slissen, conserve 
quelquefois:< plus d'une heure ;le sac des dépêches avant de le remettre à la gare.  
Avant d'arriver au Télagh il stationne environ trois quart d'heure dans un chantier d'alfa et 
vaquant à ses occupations de commissionnaire, il abandonne sa voiture dans laquelle se trouve 
le sac des dépêches, au beau milieu du chantier. 
D'un autre côté sur la route de Slissen il n'y a, à part Aïn El H'mar, aucune maison sur la route il 
est facile étant donné la quantité considérable de population flottante qui habite la forêt de 
dévaliser le courrier. 
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Ce dernier, malgré les instructions ministérielles ne porte aucun insigne prescrit par les circulaires  
d'un autre côté les conducteurs sont étrangers, changés fréquemment et n'offrant personnellement 
aucune garantie de sécurité. 
Nous sommes persuadé qu'il suffira de signaler cet état de choses à M. le Receveur dés postes 
pour qu'il avise Au plus tôt. 
Un cahier des charges doit exister, il suffit de mettre en demeure l'adjudicataire de l'exécuter. 
                                                                                                     LE BEL-ABBESIEN du Jeudi, 11 Juillet 1889 
 
Il nous revient du Télagh qu'à la suite dé notre article sur là sécurité du service de la poste de 
Slissen au Télagh, critique dont nous maintenons l'exactitude, M. le facteur boîtier du Télagh qui 
n'était nullement mis en et use, s'est permis de tenir publiquement des propos qui pourraient faire 
croire qu'il a un intérêt particulier à maintenir l'état actuel que nous avons critiqué. 
Il aurait, nous affirme-t-on, dit que l'on n'avait pas eu le courage de signer un article de ce genre 
et que ceux qui l'avaient fait étaient dés va-nu-pieds et n'avaient pas 3 sous dans leur poche. 
Sans répondre à l'injure, nous dirons à M. le facteur boîtier que n'étant pas en cause, il se mêle de 
choses qui ne le regardent nullement. Nous espérons que notre sympathique directeur des 
postes, M. Jeannet, saura remettre à sa place ce pseudo fonctionnaire de l'administration qui 
prend tant à cœur les intérêts d'un entrepreneur de courrier dont il est appelé à contrôler le 
service. 
Quant à la signature le rédacteur en chef et le gérant répondent de tous les articles 
                                                                        H.D  LE BEL-ABBESIEN du Dimanche, 14 Juillet 1889 
 
 
 
Télégraphe 
Six fils partent du bureau de Bel Abbés et le font communiquer directement avec Oran , Saint-
Denis-du-Sig, Lamoricière et Tlemcen, Telagh, Dhaya et Magenta, Bou Kanéfis, Mercier 
Lacombe et Mascara. 
Ce bureau est desservi par un chef de transmission et trois employés ; deux agents y sont, en 
outre, attachés pour la surveillance des lignes et le port à domicile des télégrammes. 
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LES TRAVAUX PUBLICS  

 
VOIES DE COMMUNICATION  

Le 25 mars 1858, le Génie a fait remise aux Ponts et Chaussées du service local de Bel Abbès et 
de celui des irrigations en territoires civil et militaire, 
Le service des Ponts et Chaussées fut alors occupé par un ingénieur qui le dirigeait d'Oran par 
l'intermédiaire d'un conducteur détaché jusqu'en 1862, époque à laquelle le développement 
des travaux de toutes natures amena la création d'un service d'ingénieur spécial occupé, jusqu'en 
1868, par un conducteur en remplissant les fonctions, et, de 1868 à 1872, par un ingénieur 
titulaire. A cette époque, la création du service de la voirie départementale ayant diminué les 
attributions des Ponts et Chaussées en tant que travaux départementaux et communaux, il n'y eut 
plus qu'un conducteur détaché, comme primitivement, jusqu'en 1876 , époque à laquelle l'essor 
donné à la colonisation, depuis quelques années, motiva l'extension de ce service qui fut de 
nouveau occupé par un titulaire de grade plus élevé. 
Il convient de citer, parmi les principaux travaux exécutés sur ce territoire par le service des Ponts 
et Chaussées: A Magenta, avec bassin filtre aux abords de ce village ; et parmi les établissements 
publics : achèvement de l'école, de l'église, de la maison des Hôtes commencée par le Génie, et la 
construction complète du presbytère de Dhaya; école, presbytère chapelle et barrage d'irrigation, 
au Telagh; école chapelle, conduite d'eau avec machine élévatoire, abreuvoir, lavoir, barrage de 
dérivation, canaux d'irrigation, rues, places.  
Le premier juin 1872, le service de la Voirie départementale, récemment créé par le Conseil 
général d'Oran, installait un bureau à Bel Abbés, auquel furent successivement confiés: 
La reconstruction de la route de Dhaya. 
La reconstruction de la route de Magenta entre Bou-Kanéfis et Ben-Youb. 
 
Le tableau suivant indique la situation exacte, en 1879, des voies de communication autres que 
les chemins vicinaux ordinaires, qui se trouvent dans l'arrondissement de Bel-Abbès. 
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Le chemin de grande communication de Bel-Abbès à Dhaya est empierré sur 19,000 mètres; mais 
les matériaux sont approvisionnés pour continuer ces travaux sur une certaine longueur. 
Cette route, qui passe par le premier et le second puits, la Tenira, Tralimet et le Télagh, compte  
un roulage important occupé au transport de l'alfa et des récoltes des colons. 
Malheureusement son achèvement se fait trop lentement, faute de réserves. Le prix du mètre 
courant d'entretien de la partie empierrée, dont l'état de viabilité est satisfaisant, a été de 0,91 
centimes. 
Il est certain que le chemin d'intérêt commun de Bel Abbès à Magenta a une importance bien 
supérieure à celle que lui assigne son classement; aussi est-il impossible aux communes 
intéressées de l'entretenir convenablement, malgré tous leurs efforts. 
Tout en desservant la magnifique vallée de la Mekerra, il est utilisé par les nombreux convois 
d'alfas qui alimentent le trafic du chemin de fer du Tlélat à Bel Abbès. La circulation très active 
qui règne sur ce chemin fait que l'état des 12,000 mètres empierrés laisse à désirer, bien que le 

prix du mètre courant d'entretien se soit élevé à I 
fr.35.- 
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LE TRANSPORT   

 
L'installation d'une communauté européenne et l'ouverture des routes vont crées des besoins et 
attirer, au fur et à mesure, d'autres habitants qui vont s'y établir à demeure. C'est ainsi 
qu'apparurent aussi les premiers moyens de transport de voyageurs, sous la forme de diligences 
hippomobiles; ils vont contribuer à ce mouvement de population qui continuera, intense, jusqu'à 
la fin de 1880.  

, s diligences tirées  par quatre chevaux Le:sSidi Bel AbbèTélagh à  ligne reliait premièrela 
s'arrêtaient au relais aménagé à Ténira, pour se reposer, déjeuner et changer les chevaux 
fatigués. Ce service quotidien assurait le transport pour la somme de 10à 8 F selon le confort 
désiré. Ce n'est qu'à partir de 1900, que cars puis voitures mirent fin à l'épopée des diligences. 
On peut alors imaginer, à travers ces moyens de transports, la densité des relations, dans tous 
les domaines, entre la commune et le siège de l'arrondissement.   
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CHEMINS DE FER   

 par MagentaCrampelChemin de fer de Bel Abbés à  
Depuis longtemps déjà il est question de cette voie ferrée qui prend une rapide importance par la 
possibilité qu'elle offre d'augmenter, d'une manière sensible, les recettes de la ligne du Tlélat ;                    
aussi le Conseil général fait-il tous ses efforts, depuis le mois d'avril I874 pour que le                                    
Gouvernement consente à accorder la concession du chemin de fer de Bel Abbès aux Hauts- 
Plateaux. 
L'avant-projet présenté par la compagnie de l'Ouest- algérien et le rapport général de son 
ingénieur, M. Brunie, nous permettent de relever des renseignements très intéressants. 
A partir de Bel Abbès on suit constamment la vallée de la Mekerra sans difficultés techniques et 
avec une rampe moyenne de 0,007 sur tout le parcours, pour arriver naturellement jusqu'à                                 
Ras El Ma, ou l'on est déjà complètement hors du Tell.  

En sortant de la gare du chef -lieu, le tracé traverse deux fois la Mekerra, à 1400 et 7700 mètres, 
pour ne plus quitter la rive gauche jusqu'au kilomètre 84 k.500, où il passe de nouveau cette                         
rivière pour atteindre Ras El Ma au kilomètre 100. 
Les stations projetées sont: Sidi-Lahcen, Sidi-Khaled, Bou- Kanéfis, Tabia, Ali Ben Youb, 
Slissen, Magenta, le Barrage, Titen Yahia, Kl-Gor, Le Rocher, Ras El Ma. 
La longueur des alignements droits serait de 73,750 mètres, celle des courbes de 26,550 mètres. 
Ce chemin de fer produira, dès les débuts de l'exploitation, des résultats satisfaisants, si l'on tient 
compte des ressources que renferme le pays traversé , et du développement qu'y apportera, sous 
bien des rapports, la facilité des communications. 
Cette création est, en outre, indispensable pour conserver au commerce d'alfa de la région sa 
prospérité, qu'il perdrait rapidement s'il était privé de ce moyen de lutter contre la concurrence 
que vont lui susciter plusieurs lignes voisines. 
Cette voie ferrée été classée, par la loi du 18 juillet 1879. 
 

        
    Mardi 20 septembre 1932 
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Carte établie le 28 Décembre 1884 
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